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1.

Avec un peu de chance, Layla Cole aurait pris vingt-cinq kilos et aurait de l’acné sur tout le visage, songea Bryant Bishop en attendant sur le tarmac l’avion par lequel elle devait arriver. Son regard se perdit parmi les innombrables guirlandes qui illuminaient les baies vitrées de l’aérogare, tandis que la reprise de Vive le vent revisitée par le chanteur vedette Clint Walker — son employeur du moment — arrivait jusqu’à ses oreilles depuis les haut-parleurs du 4x4.

Bryant était responsable de la sécurité de Clint Walker et, en tant que tel, l’accueil d’une musicienne remplaçante pour les deux dernières dates de la tournée excédait largement le cadre de ses attributions. Mais, pour une raison qui lui échappait encore, il s’était porté volontaire pour effectuer ce trajet à l’aéroport.

Manifestement, il avait perdu la raison.

Pour commencer, Layla Cole ne l’aimait pas. Ensuite —comme si cela ne suffisait pas — Bryant s’était toujours senti attiré par cette femme, et la seule idée de passer trois jours sur la route avec elle et le reste de la troupe avait fait naître en lui un singulier sentiment d’impatience et d’excitation.

Un peu comme si Noël était arrivé plus tôt cette année, et que Layla était son cadeau…

Ben voyons… Cette fois, il avait vraiment perdu la tête.

Quelqu’un aurait sans doute le privilège d’avoir Layla Cole en cadeau pour Noël — le seul fait d’y penser lui nouait la gorge — mais il n’y avait aucune chance pour que ce soit lui.

Leur contentieux remontait à longtemps, mais, en résumé, Bryant avait autrefois décliné les avances de sa petite sœur, laquelle s’était alors chargée de détruire sa réputation, puisque quand il avait revu Layla — à une autre fête, chez un autre ami — elle s’était montrée d’une extrême froideur envers lui. Curieusement, leurs chemins continuaient à se croiser de temps à autres, au fil des années. Ils n’évoluaient pas vraiment dans les mêmes cercles, mais ceux-ci semblaient relativement convergents.

En tout cas, à ses yeux à lui. Le plus pathétique dans l’histoire ? Il avait cru déceler un semblant d’intérêt mutuel dans les œillades que lui avait adressées Layla, peu avant l’incident avec sa sœur cadette. Il avait cru reconnaître en elle une sorte d’âme sœur. Layla l’attirait profondément et, envoûté par le simple son de sa voix, il s’était rapproché méthodiquement de l’endroit où elle se tenait, poussé par une force aussi mystérieuse qu’irrépressible. Voilà pourquoi cette femme était d’autant plus dangereuse pour lui. Et voilà pourquoi il se trouvait d’autant plus stupide.

Tous les ingrédients d’un cocktail voué au désastre étaient ainsi réunis. Et, pis, c’est qu’il se sentait tout à fait prêt à y goûter.

***

Les stars de musique country savaient décidément voyager avec style, songea Layla Cole en s’installant dans le fauteuil en cuir inclinable, dans le jet privé de Clint Walker. Elle fit tournoyer le whisky — un Jack Daniel’s évidemment — au fond de son verre en cristal, espérant que l’alcool l’aiderait à tenir le coup jusqu’à sa première prestation scénique.

Car il y avait une bonne raison à son refus de jouer habituellement en public : son trac pathologique.

Née dans une famille de musiciens qui écumaient les foires de tout le pays à bord d’un car de ramassage scolaire réaménagé en habitation familiale, Layla avait passé son enfance à voir ses parents se produire en public. Or, contrairement à ce qu’ils lui avaient affirmé, elle n’avait jamais fini par « s’y faire ». En vérité, sa phobie de la scène avait même empiré avec les années. Ainsi, rien ne lui avait fait plus plaisir que la décision de ses parents de se fixer finalement à Ponder Hill, dans le Tennessee. Cette bourgade minuscule juste à la sortie de Nashville comptait à tout casser un feu rouge et un petit square.

Le père de Layla était devenu professeur de musique au collège de la ville, et sa mère donnait des cours particuliers de piano. A l’époque, Layla et ses sœurs, Rita et Alison, avaient alors intégré pour la première fois de leur vie le système scolaire « classique ». Et, si leurs parents se produisaient encore occasionnellement lors de la fête nationale ou de diverses foires locales, ils avaient fini par renoncer à leurs rêves de célébrité et par acheter une maison. Son père avait tout de même tenu à conserver le car de ramassage, et avait même construit un garage à ses dimensions pour l’entretenir.

Elle ne put s’empêcher de sourire en y repensant.

— Nous atterrirons dans cinq minutes, mademoiselle Cole, annonça alors le pilote via le haut-parleur de l’appareil.

Son estomac se noua subitement, et elle se pinça les lèvres, les nerfs à fleur de peau. Fermant les yeux, elle compta lentement jusqu’à dix et songea aux dix hectares de bois et de terres qu’elle pourrait finir de payer grâce aux cachets de ce petit remplacement auprès de Clint Walker.

Deux prestations. Devant des milliers de personnes.

Elle allait y arriver.

Pas question de se dégonfler, cette fois. Cela dit, si quelqu’un lui avait annoncé qu’elle prendrait un jet pour Atlanta une semaine avant Noël pour accompagner à la mandoline la star de la country — lequel l’avait appelée en personne pour solliciter ses services —, Layla n’y aurait pas cru. Or, le charisme de Clint, son professionnalisme et sa façon si charmeuse de louer ses talents avaient momentanément eu raison de sa phobie de la scène. Et puis c’était elle qui avait joué les partitions de mandoline lors de l’enregistrement de son disque, il était donc tout naturel qu’il songe à elle pour la scène. Surtout, il lui avait — l’air de rien — promis une prime considérable en plus de son cachet, au motif qu’elle avait été prévenue au dernier moment et en pleine période de fêtes, de surcroît. Aussitôt, elle s’était imaginée posant la première pierre de sa maison, dès après Noël, et ses doutes s’étaient évanouis. Adieu vie de locataire, bonjour maison de ses rêves !
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